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Ies avantages d'une chaussure rationnelle ne sont pas du tout ap-
pröciables.

Mais c'est par les enfants qu'il faut commencer ä faire porter des
bas de forme rationnelle, car ce sont les bas, et non pas les souliers,
qui döforment les pieds des enfants, depuis lejour oü on leureri fait
porter.

Et il y a tant de sortes de bas plus ou moins bien faits, plus ou
moins souples et elastiques, qu'on ue saurait trop y vouer toute son
attention.

S'ils ont ötö laves plusieurs fois, par exemple, ils deviennent
aussi consistants que dela toile ct ils deviennent surtout trop petits,
parce qu'ils se sont retires au Lavage. 11 n'est cependant jamais venu
ä l'idöe de personne de mettre de cötö une paire de bas ou de chaussettes

bien propres, parce qu'elle comprimait un peu les pieds.
Ou n'y a surtout jamais regarde pour les enfants.
Si vous me le pcrmettez, je reviendrai encore sur cette question

dans l'un ou l'autre de vos prochains numeros.
On ne saurait trop, en eflet, s'en occuper serieusement.

Un de vos abonnes.

Extrait du rapport du Departement militaire federal

sur sa gestion cn 1882.

(Suite et fin.)

Artillerie. — II y a eu 11 ecoles de recrues sur les places d'armes
de Biere, Frauenfeld et Thoune, savoir :

3 pour recrues de batteries attelöes, exclusivement;
3 » » » et de colonnes de parc;
1 » d'artillerie de position;
1 » de compagnies d'artificiers;
3 ¦> du train d'armee.
L'ecole de recrues d'artillerie de montagne a öte renvoyee ä 1883,

afin d'avoir un effectif plus fort.
1626 recrues de toute rartillerie ont acheve leur instruction dans

les 11 ecoles qui ont eu lieu. Y ont en outre pris part1: 3 majors
d'artillerie de campagne, 94 premiers lieutenants et lieutenants, 225

sous-officiers, 20 appointes et 61 ouvriers et trompettes. 12
premiers lieutenants ont obtenu le certificat de capacitö pour le grade
de capitaine ; 33 sous-officiers ont ötö avances en grade pendant les
öcoles.

La marche de celles-ci a ötö reguliere et normale ; elles ont eu de
bons resultats en suivant les mömes plans que l'annee precedente,
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sauf pour ce qui concerne les trompettes, qu'on doit former en 8
semaines coinme soldat, cavalier et musicien.

II y a eu en 1882 26 cours de repetition isoles d'artillerie d'elite,
qui ont ötö dirigös par les chefs des corps de troupes respectifs. On
a en outre Joint plusieurs detachements du train ä l'öcole pröparatoire

d'officiers d'artillerie, ainsi qu'aux cours du lazareth de
campagne n° 2 et des IP et IIP divisions d'artillerie de position.

L'effectif avec lequel les batteries et les colonnes de parc de l'ölite
sont entrees au service ötait tres different; clans quelques batteries,
il döpassait 160 hoinmes, clans d'autres, il descendait au dessous de
110 et möme ä 84 clans la Jiatterie du Tessin. L'effectif reduit de
nombre d'unites est moins le fait d'un recrutement faible que des
dispenses de service accordees trop liberalement; dans quelques
cas, l'ömigration parait aussi avoir produit subitement des lacunes.
Les cadres etaient en gönerai au complet.

Les corps sont entres au service mieux organises et prepares que
precedemment; on a aussi constate une amelioration dans l'ötat de
rhabillement et de röquipement. La marche des cours de repetition
a ötö bonne ; ä peu d'exceptions pres, chacun a fait preuve de beaucoup

de zele et de bonne. volontö; la tenue et Ia diseipline de Ia

troupe ont ötö exemplaires. Aussi le travail a-t-il ötö excellent et
a-t-on fait de reels progres. On peut du reste constater, sous ce
rapport, une amelioration generale clans les corps de l'artillerie qui ont
fait leur 4° cours de repetition depuis la nouvelle Organisation.

II serait ä desirer que ies divisions des bataillons du train
attachees aux troupes du gönie et d'administration soient röunies
complötement et aussi souvent que possible avec celles-ci dans les
cours de repetition, afin que ces divisions s'habituent au commandement

sous lequel elles entreraient au service de campagne, tandis
qu'elles n'ont ötö reunies, dans fa regle, que pour les jours de
manceuvres oü l'on avait besoin de leurs services.

La rövision ä laquelle la munition d'artillerie a ötö soumise ces
derniöres annöes a eu une bonne influence sur les exercices de tir ;

ceux-ci ont pris un nouvel essor, gräce ä une munition meilleure et
plus uniforme et surtout ä lünstruetion publiöe ä la suite des cours
de tir. L'agrandissement de la place de tir de Franenfeld a contribue
ä ces bons resultats pour les batteries envoyöes sur cette place d'armes

; il est ä desirer que la place de tir de Biere soit agrandie le
plus tot possible.

En ce qui concerne Ia landwehr, il y a eu 2 cours söpares pour
les batteries 6 et 8 et, 2 pour les deux moitiös de la P° division
d'artillerie de position (compagnies 12 et 15,13 et 14).

Les deux batteries de landwehr et les trois compagnies de position

de Vaud et de Geneve sont entröes au service avec un effectif
plus ölevö que celui prevu par le budget; en revanche, la compagnie
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de position du Tessin avait un effectif införieur ä celui prövu. Le

corps des officiers des compagnies de position, et surtout de cette
derniere, a du etre complete par des officiers pris clans l'ölite.

La troupe a fait une trös bonne impression quant ä son aptitude
au service, ä son zele, ä sa bonne volonte, ä sa tenue et ä sa
diseipline. L'habillement et l'equipement, apres avoir ötö remplaces ou
complötös, ötaient clans un etat satisfaisant.

En presence de la duröe röduite des cours, l'instruction a du se
borner essentiellement aux ölements de l'instruction militaire generale,

au point de vue de l'artillerie en particulier. L'instruction a ötö
plus facile clans les batteries que dans les compagnies de position
dont le personnel sort en grande partie des batteries et est par
consequent encore trop peu familiarise avec l'artillerie de position.

Comme d'habitude, il y a eu deux ecoles de cadres d'artillerie,
savoir:

1 ecole generale de sous-officiers et 1 ecole preparatoire generale
d'officiers, en deux parties.

La premiöre a ötö suivie par 11 officiers, 2 marechaux-des-logis et
190 appointes ; plus par 4 officiers subalternes du gönie pendant
3 semaines. II est sorti de cette ecole 186 sergents et brigadiers
nouvellement nommös, chiffre süffisant pour complöter les cadres
de sous-officiers d'artillerie.

La P" partie de i'öcole pröparatoire d'officiers d'artillerie ne
comptait que 52 eleves, chiffre införieur ä celui de l'annöe precedente.

Cette diminution concerne exclusivement les eleves de langue
allemande, tandis que ceux de langue francaise etaient plus
nombreux que precedemment. Quant ä leurs qualites et ä leurs
aptitudes, la classe de langue francaise etait supörieure ä l'autre. Sur
les 52 eleves, on n'a pu en admettre que 34 sans conditions ä la
2° partie de l'öcole et 7 conditionnellement. 3 des 11 eleves qui ont
echoue ont ötö recommandes pour le grade de sous-officier.

Sur les 45 eleves qui ont suivi pendant toute sa duröe la IP partie de

l'ecole, 43 ont ötö döclarös aptes ä revetir le grade d'officier. Savoir :

35 pour l'artillerie de campagne, 3 pour la position et 5 pour le train
d'armöe.

Dans les exercices de tir de cette IP partie, on a soumis les
nouvelles bouches ä feu de 8,4 cm. ä un essai approfondi et procödö
avec ces pieces ä une serie variöe d'exercices de tir.

Le cours de tir pour l'artillerie de campagne a ötö suivi par 14
officiers et celui pour l'artillerie de position par 5 officiers. II sera

opportun de reunir ä l'avenir ces deux cours.
Genie. — II y a eu en 1882 2 ecoles de recrues de sapeurs, 1 de

pontonniers et 1 de pionniers. 40 officiers, 129 sous-ofliciers ct 688

soldats y ont pris part. Ces 688 soldats incorpores forment le!4,8 %
de l'effectif.
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La marche de l'instruction dans les cours de repetition de l'ölite a

ete reguliere et les rösultats obtenus aussi satisfaisants que la
diseipline, qui n'a rien laisse ä desirer. — Sur un effectif de contröle de
1983 hommes (bataillons du genie nos 2, 3, 6 et 8) 1211 sont entres
au service, ensorte que 772 hommes, soit le 38,9 % ont fait defaut.
Quant aux pionniers d'infanterie, 503 hommes ont pris part aux
cours, 312 (38,3 %) ne se sont pas presentes.

Pour la premiere fois on a appelö ä des cours de repötition des
cadres du gönie de landwehr; ce sont ceux des bataillons du gönie
nns 1 et 4 et des pionniers d'infanterie des Pe et IV0 divisions.

L'ecole preparatoire d'officiers du genie a eu lieu en meine temps
que celle d'artillerie ; eile a ötö suivie par 26 aspirants, sur lesquels
24 ont obtenu le certificat de capacite pour le grade d'officier, soit
11 dans les sapeurs, 6 dans les pontonniers et 7 clans les pionniers.

Pour les travaux de subdivision, on a appele successivement 12
officiers au bureau du genie ainsi qu'ä des travaux pratiques sur le
terrain. Ces officiers avaient pour mission de resoudre des travaux
techniques de difförente nature. Ils ont elabore des projets de
fortifications et fait des levös de terrain y relatifs, sur la base des projets
göneraux qui sont rösultös des differentes etudes faites sur la
fortification du pays.

1204 hommes du gönie ont assiste aux inspeclions de la landwehr;
308 ont fait defaut.

II existait ä fin 1882 14 societes volontaires, comptant 363 membres.

Troupes sanitaires, — Les ecoles de recrues ont eu lieu en 4
söries, chaeune precedee d'un cours preparatoire de 11 jours. — Sur
les 399 recrues instruites, 242 ont ötö inscrites comme brancardiers,
124 comme infirmiers et 33 comme aspirants sous-officiers. Avant
leur avancement, les sous-officiers nouvellement nommes et les
infirmiers doivent faire le cours d'höpital; les premiers doivent faire
ensuite l'öcole de sous-officiers.

168 hommes ont pris part aux cours d'höpitaux qui ont eu lieu
en 1882.

49 infirmiers ont suivi l'ecole de sous-officiers; 43 ont pu etre
nommes sous-officiers brancardiers.

60 medecins et 4 pharmaciens ont öte nommes officiers de sante
ä la suite de 3 ecoles preparatoires.

Les cours d'operations, toujours tres apprecies, ont ötö suivis par
47 medecins.

On a pu appeler 10 ambulances aux cours de repetition en 1882,
avec un effectif total de 77 officiers et 510 hommes de troupe.

17 eleves ont pris part ä l'ecole preparatoire d'officiers veterinaires

; 14 d'entre eux ont ötö brevetes.
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Troupes d'administralion. — L'ecole de recrues a ötö suivie par
8 officiers, 12 sous-officiers et soldats et 96 recrues. Les qualitös
intellectuelles des recrues sont en general satisfaisantes, mais les

qualites physiques laissent ä dösirer. On sait que le service des

troupes d'administration est penible ; c'est pourquoi on ne devrait y
incorporer que des hommes vigoureux.

Pendant cette öcole, on a procede ä des essais avec de nouveaux
chariots de boulangers au modele autrichien, dont on a obtenu de
bons resultats. Les tentes de boulangers contenues clans ces chariots
permettent une exploitation indöpendante de la boulangerie, ensorte
que, par l'emploi' de cc materiel de tentes, la question de mobilisation

des boulangeries de campagne peut etre considöröe coinme
resolue. Le moment n'est donc pas öloigne oü l'on pourra considerer

coinme un fait accompli l'introduction de ces chariots avec quelques

modifications, ainsi que le materiel de tentes qui les aecompagne.

Les fours de campagne en fer, systöme Peyer, ont aussi donnö
de bons resultats.

Le tour de röle a appele aux cours de repetition les compagnies
d'administration nos 2, 3, 6 et 8. La compagnie n° 2, dans un cours
de 10 jours, a ötö chargee de la subsistance en rögie et en magasin
des troupes logees en caserne ; on a obtenu un bon rösultat de cot
essai. Los compagnies nos 3 et 8 ont pris part aux manoeuvres des
15° et 16" brigades d'infanterie. La 6° compagnie a ötö chargee de la
subsistance de la VP division pendant son rassemblement. Sur
386 hommes que comprend l'effectif total de ces 4 compagnies,
286 ont assiste aux cours et 100 (25,9 %) ont fait döfaut.

Les services rendus par la 3e compagnie d'administration ä la
15° brigade d'infanterie möriteut d'etre signalös. Du 1er au 8 septembre,

eile a pourvu ä la subsistance en rögie cie la brigade pendant sa
marche de Coire ä Andermatt par l'Oberalp, temps pendant lequel les
ötablissements et les magasins de subsistance de la compagnie
d'administration ont du etre frequemment disloques. Les difficultes öprouvöes

pour les transports ont mis toute l'önergie de la .compagnie ä

contribution pour venir ä bout de sa täche. Les services rendus par
cette compagnie sont d'autant plus dignes de remarque que la
question de mobilisation des etablissements et des magasins de
subsistance n'a öte resolue clans aucun cas d'une maniere aussi
satisfaisante.

On peut estimer de 170 ä 180 le nombre d'hommes necessaires

pour suffire ä la subsistance d'une division en campagne; tel devrait
en consequence ötre l'effectif d'une compagnie d'administration ei.

en attendant on doit continuer le recrutement extraordinaire pour
cette arme.

41 aspirants ont suivi les 2 ecoles preparatoires d'officiers
d'administration; 3 d'entr'eux ont echoue. L'autorite födörale considererait
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comme im avantage important que des officiers do corps, specialement

de l'infanterie, se decidassent ä se vouer au service de
quartier-maitre.

Trois ecoles de sous-officiers ont eu lieu, 133 hommes y ont
assistö. Tous ont ötö recommandös pour la promolion au grade de
fourrier et 33 choisis pour suivre une öcole pröparatoire d'officiers.

Enfin il y a cu 2 ecoles d'officiers d'administration. La premiere,
pour officiers supörieurs, a eu lieu ä Thoune, sous la direction du
commissaire des guerres en chef; 7 lieutenants-colonels et 12 majors
y ont assistö. Elle a durö 14 jours et avait pour but d'introduire un
procödö uniforme pour les officiers supörieurs d'administration lors
des grandes manoeuvres et en gönerai de familiariser les commissaires

des guerres de division et leurs remplacants avec le service
qui leur incombe. — La seconde, de six semaines, a ötö suivie par
19 officiers subalternes de corps de troupes composös.

Le Departement militaire federal fait ressortir que le nouveau
röglement d'administration a apporte une amelioration considörable
clans les difförentes branehes de ce service.

La derniere partie du rapport de gestion du Departement militaire
föderal est consacree ä une foule de questions, interessantes du
reste, concernant le service sanitaire, le commissariat, l'administration

de la justice, le materiel de guerre, la topographie du pays, les
ötablissements militaires, les places d'armes et les fortifications. Le
grand nombre de chiffres et de dötails de toute espece que renferme
cette seconde partie ne nous permet pas d'en donner un rösumö qui,
tout cn restant dans le cadre que nous nous sommes traces, puisse
suffisamment intöresser nos lecteurs. Nous nous contenterons donc
de mentionner ce qui nous parait devoir möriter le plus spöcialement

l'attention.
Service sanitaire. — Des essais en grand ont eu lieu clans cinq

öcoles de recrues d'infanterie dans le but de resoudre la question
de savoir si l'on doit adopter comme premiere chaussure de la
troupe la botte ou le soulier, et eventuellement quel Systeme. Ces
essais ont ötö faits avec la botte ordinaire, lc soulier lace sur le cötö
et le soulier lace sur le devant, ces deux derniers confectionnös de
maniere ä pouvoir y introduire le bas du pantalon. Le resultat de

ces essais n'est pas encore concluant, mais on peut dire des
maintenant que les trois chaussures ont ötö reconnues pratiques, quoi-
qu'elles aient encore besoin de quelques modifications.

Le nombre total des hommes tombes malades pendant les divers
services a ete de 11,375.

2737 chevaux militaires ont öte en traitement en 1882.
Materiel de guerre. — En date du 5 mai 1882, il a ötö fait droit

au dösir exprime par les officiers non montös de posseder un revolver

ä dimensions reduites par l'adoption d'un modele d'ordonnance
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au calibre de 7,5m™. Cette arme ne pourra commencer ä ötre fournie
que dans le courant de cette annöe, ä raison de 60 % environ des
frais de fabrication (27 fr.).

Une modifieation a öte apportee clans l'equipement des recrues
d'infanterie et de cavalerie. Apres des essais de longue duree, la
gamelle a etö remplacee par une marmite oü l'on peut cuire pour
un ou deux hommes. L'acquisition de cette marmite a commence
en 1883.

Les recrues de fusiliers ont ötö armees des 1882 du nouveau fusil
ä repetition, dernier modele ; les recrues de carabiniers ont de meme
recu le dernier modele de carabine.

Les recrues de troupes d'administration ont encore regu en 1882
des fusils ä repetition pendant la duröe des öcoles de recrues.

Les nouvelles armes ä feu portatives fournies par la fabrique d'armes

ont ötö distribuöes aux cantons dans la proportion du nombre de

recrues qu'ils fournissent. Ces nouvelles armes n'ont donne lieu ä

aucune plainte, mais bien les cartouches d'ancienne ordonnance que
l'on emploie encore au service d'instruction. A l'exception d'une
petite partie dont la transformation a ötö ordonnee, les approvisionnements

de cartouches dont il s'agit ont ötö öpuisös, en sorte qu'ä
partir de 1883, on ne delivrera plus que des cartouches nouvelles
avec enveloppe de papier. La consommation considörable. de cartouches

qui se lait en dehors du service permettra ainsi d'utiliser les

plus anciens approvisionnements de munition, au plus tard dans le
dölai de trois ans, et pour une grande partie, apres deux ans.

Sur les 142,847 fusils contröles dans les 8 arrondissements de
division lors des inspections d'armes, 13,245 ont etö retires pour
subir des reparations, ce qui fait 9,29 % au heu de 4,8 % en 1881.
Ce qui surprend, en genöral, c'est que la landwehr entretient mieux
ses armes que l'ölite.

L'ouverture du chemin de fer du Gothard a permis de clisloquer
le materiel de guerre qui ötait depose ä Bellinzone, en sorte que
tout l'equipement de corps de l'elite se trouve maintenant clans ses

depöts definitifs, conformement ä la nouvelle division territoriale.
La repartition du materiel de position a öte soumise ä une revision

essentiellement clans le but de faciliter une mobilisation eventuelle.
On a commence, dans la seconde moitiö de l'annee, ä organiser

l'equipement de corps de la landwehr; clans ce but, il a ötö procödö,
tout d'abord, ä une inspection des voitures de guerre encore disponibles

apres l'equipement complet de l'elite, apres quoi, et suivant
l'ötat clans lequel ces voitures se trouvaient, elles ont ötö affectees
ä la ligne ou au parc de la landwehr. Une partie de ces voitures qui
proviennent de toutes les pöriodes possibles de fabrication, et en

particulier les caissons d'infanterie ont atteint Je degrö de vetuste ä

partir duquel une voiture de guerre n'est plus en etat de servir en
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campagne, et necessiterait des frais relativement tres eleves pour
etre remontöe ä fond. II sera des lors necessaire de faire, en 1883 et
les annees suivantes, l'acquisition d'un certain nombre de caissons
d'infanterie pour la landwehr, c'est-ä-dire pour l'ölite.

Le matöriel nouvellement acquis a öte remis aux corps de troupes,

conformöment ä sa destination. Ce matöriel est le suivant :

1. Un certain nombre de caisses de bureau pour l'ötat-major de
l'armöe;

2. Les outils de pionniers dont les fourgons doivent ötre pourvus
of. qui existent maintenant pour tous les bataillons d'infanterie de
l'elite;

3. Materiel de remonte et de campement pour la cavalerie ;

4. Un certain nombre de canons frettös de 8,4 cm. pour une
brigade d'artillerie, en sorte que deux brigades sont maintenant pourvues

du nouveau materiel;
5. Los chariots de pionniers d'infanterie necessaires pour complöter

l'öquipement de corps dos parcs de division de l'ölite ;

6. Uu certain nombre de voitures coinme materiel d'instruction;
7. Caisses de transport de munition pour les parcs de döpöt, et
8. Quelques cuisines volantes.
Dans le genie, on a complete les approvisionnements de bois pour

materiel de pontonniers et on a fait equarir et preparer les bois qui
ötaient en döpöt, en sorte que le train peut maintenant etre equipe
de pontons absolument neufs.

Ou a conimencö ä combler les lacunes existantes dans le matöriel
sanitaire de la landwehr et l'on a continue de faire l'acquisition de
fours de campagne, au systöme Peyer, pour les troupes d'aetminis-
tration, ainsi que de bäches pour voitures de requisition.

Une revision de la munition d'artillerie, prescrite en 1881, a pu
ötre achevee en 1882 jusqu'aux batteries de la l1'0 division et ä quelques

batteries de la landwehr.

Amelioration du materiel de guerre el de l'equipement. — La
question des ustensiles de cuisine pour l'infanterie a etö resolue par
l'adoption d'une nouvelle ordonnance ä teneur de laquelle le matöriel

necessaire pour un bataillon est renferme dans 4 caisses pour la

troupe et dans une caisse pour les officiers. Ces caisses suivent les
bataillons clans des voitures de requisition.

La seile de train en usage jusqu'ici pour le harnachement des
chevaux du train, et dont la confection et l'entretien sont difficiles, a

ötö remplacee par la simple seile danoise qui, depuis nombre
d'annees, rend de bons et röels services clans la cavalerie et aux sous-
officiers d'artillerie.

Dans les cours de repetition de l'artillerie de montagne, on a

continuö, sur une grande echelle, les essais avec les selles de bat, au

27
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systöme en usage dans l'ile de Java; ils ont donne des rösultats trös
satisfaisants.

La commission d'artillerie a procede ä de nombreux essais de

tir, soit ä l'occasion de ses seances, soit aussi clans quelques ecoles
d'artillerie.

Ces essais avaient tout d'abord pour but de resoudre la question
des pieces les plus convenables pour l'artillerie de position ; ä cel
effet, on a soumis ä des essais de lir comparatifs la piöce frettee de
10 cm. de Krupp, les pieces frettees de 12 et de 15 cm. et le mortier
de 15 cm. rayö, de Krupp, avec im cauon de 15 cm. cn bronze
comprimö, les vitesses initiales et les pressions des gaz, avec difförentes
charges, ont ötö calculees, la hausse, la duree du parcours et los
resultats de precision des diverses bouches ä feu, ä plusieurs distances

et jusqu'ä celle de 6100 m. environ, ont ete fixes, ainsi que
l'efficacite d'obus charges contre des parapets et de shrapnels lirös
par des canons de 10 cm. et des obusiers rayös de 15 cm.

Le rösultat de ces essais a engage la commission d'artillerie ä

proposer, pour l'armement futur de l'artillerie de position, le canon
de 12 cm. en partie en fönte d'aeier frettee et en partie en bronze
comprimö, comme piece lourde de posilion, puis un mortier de
12 cm. et enfin un canon de 8,4 cm. comme la nouvelle piece de

campagne de meine calibre, mais toutefois en bronze comprimö.
Les essais de tir comparatifs qui avaient dejä eu lieu en 1881

entre Jos shrapnels ä chambre et ä tube en acier, de 7,5 et de

8,4 cm., ainsi que les essais avec obus ä simple paroi, en fer de
difförentes öpaisseurs, et avec des obus ä anneaux des deux calibres,
ont ötö continues, et l'on a de möme compare l'effet des divers genres

d'obus et de shrapnels dont l'explosion est produite par les
fusees ä percussion.

Des essais comparatifs ont de meme eu lien enlre l'effet de l'ami-
dogene et celui dela poudre ordinaireä grains ronds,comme charge
d'eclatement des obus, ainsi epie sur l'effet des projectiles contre
des ouvrages en maconnerie.

La möthode d'inflammation avec des cartouches, proposee par
M. le lieutenant-colonel Gressly, a encore ötö essayöe de nouveau
cette annee et eile a etö adoptee pour etre adaptee ä toutes les pieces

frettees de 8,4 cm.
Pour les shrapnels des pieces de montagne de 7,5 cm. et pour les

canons frettes de 8,4 cm., on a recommande l'introduction de la
fusöe ä double effet de Rubin-Fornerod et l'on a aussi ameliore la
fusöe ä percussion.

Les essais de tir ordonnes clans l'infanterie ont eu principalement
pour but d'öprouver un Systeme de nouvelle direction des projectiles
propose par M. Rubin, directeur du laboratoire.

Les essais ont ötö etendus ä divers degres de calibres et ä diverses
charges, projectiles et pas de rayures, proposes par M. Rubin.
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Les resultats obtenus, soit quant ä la trajectoire, soit quant ä la
precision, ont öte tout ä fait satisfaisants, ensorte que les essais
doivent etre continues.

Un essai comparatif qui a cu lieu avec un fusil de M. le professeur
Hebler, a de meme donnö d'excellents resultats quant ä la trajectoire

; la pröcision etait moins favorable. Ces essais n'ont pas donnö
lieu ä d'autres conclusions, car ils n'ont pu avoir lieu qu'avec un
seul fusil en 1882.

Les essais qui ont eu lieu sur la derivation des projectiles ont
ötabli que les ecarts (ä droite) jusqu'ä 600 m. sont sans importance;
on completera ces essais, ä l'occasion, avec des moyens perfec-
tionnes.

11 a ötö consonnuö, en 1882, 3,007,079 cartouches metalliques ä

balle et 1,742,330 d'exercice. En outre, il a ötö livre : aux döbitants
de cartouches 9,919,100, aux societes de tir de l'etranger 665,600,
aux arsenaux ot aux particuliers 218,435 cartouches ä balle.

Axec une moyenne journaliöre de 398 ouvriers, la production de

Ia fabrique de munition, en 302 jours de travail, a öle la suivante

pour ce qui concerne les armes ä feu portatives :

16,888,640 cartouches ä balle,
1,850,000 >i d'exercice,

152,000 » de revolver, de 10,4 mm., ä balle,
16,000 » » » i> » d'exercice,

10,000,000 de projectiles d'infanterie transformös.
Contröle de la munition et de la poudre. — Le contröle de la

munition d'ordonnance et d'essai, livree par la fabrique de munition
pour les bouches ä feu et les armes ä feu portatives, s'etend ä ses
divers degrös de fabrication et d'aehevement. Les parties de fusöes
et d'amorces destinees ä la munition d'artillerie et les projectiles
bruts provenant des fonderies, ont en outre ötö soumis ä im contröle
preparatoire.

La poudre de guerre soumise ä l'examen et ä l'acceptation du
contröle, ötait representee par 20 livraisons du poids total de 151,998 kg.
Cette poudre, exclusivement fabriquöe au laminoir dans les moulins
ä poudre de Lavaux, Worblaufen et Coire, comprend les quantitös
et les sortes suivantes, provenant de ces trois etablissements :

Sorte de poudre. Lavaux. Worblaufen. Coire. Total.
kg. kg. kg. kg.

Poudre n° 1 pour revolver
et shrapnels — 1,048 -- 1,048

Poudre de guerre n° 4. 30,500 3.7,250 39,050 106,800
Poudre ä canon n° 5 — — — —

» » » de 5 ä 9 ,nm /

>> siliceuse 30,200 13,950 — 54,150

60,700 52,248 39,050 151,998



Ecart
tadius. Hauteur. Lateralement. absolu.
cm. cm. cm. cm.

4,97 3,21 2,34 4,00
4,95 2,82 2,48 3,80

15,58 9,33 8,11 12,52
15,87 9,29 8,13 12,51
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La poudre de guerre acceptee, soumise ä une öpreuve compara-
tive avec la poudre normale ou poudre modöle, a prösentö les qualitös

balistiques suivantes :

La vitesse du projectile, calculee ä 25 m. de distance de la bouche

du canon de fusil, a donnö comme moyenne de tous les
calculs :

pour la poudre normale V 25 m. — 407,0 m.
» » acceptee V 25 m. 407,5 m.

ainsi, difförence en faveur de cette derniere -f- 0,5 m.
La precision obtenue de cette poudre, eprouvöe avec des armes

d'ordonnance, ä la distance de 100 et de 300 m., donne la moyenne
arithmetique suivante de la gerbe de tous les essais de tir :

50 % d'ecart en

Radius. H
A la distance de 100 m.

Pour Ia poudre normale
» » acceptee

A la distaDce de 300 in.
Pour la poudre normale

» » acceptee

ou, si Ton reprösente par :z: 100 ies qualitös de ia poucire
normale, on obtient comme gerbe moyenne de la poucire de guerre
acceptee :

Ecart
Radius. Hauteur. Lateralement. absolu.

ä 100 m. de distance 99,7"/» 87,6 % 106,0 % 94,8%
ä300m. » 101,9% 99,6% 100,2% 99,9%

Outre les essais de nature chiiniquc qui ont eu lieu, nous men-
tionnerons encore les travaux et. essais speciaux ci-aprös :

Contröle de la munition d'artillerie, soit de ses parties de fusees,
revisöe clans les magasins ä munition ; essais de tir avec des fusils
Peabody pourvus de differents pas de rayures, et avec des fusils ä

röpötition, dont le calibre avait ötö röduit jusqu'ä 10,25 mm.;
epreuve de deux armes americaines.

Fabrique d'armes. — Le nombre dos ouvriers a ötö en moyenne
de 114.

On a fourni ä des administrations föderales :

5857 fusils ä röpötition, modele de 1881, avec sabre-bayonnette,
fourreau et accessoires, ä 82 l'r.

1538 carabines ä repötition, modele de 1881, avec sabre-bayonnette,
fourreau et accessoires, ä 94 fr.

Pieces de rechange, outils, calibres, reparations (y compris
transformation de 618 fusils Peabody et remise ä neuf de 300 fusils ä
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röpötition, 50 carabines et 490 mousquetons), pour une valeur totale
de 51,114 fr. 17.

Aux administrations cantonales et ä des particuliers, armes, pieces
diverses et reparations pour 44,091 fr. 49.

Le compte de la fabrique d'armes boucle par im benefice net de
610 fr. 52.

Places d'armes. — En execution de l'arrötö föderal du 28 janvier
1882, concernant l'application de la loi federale sur les expropria-
tions, ä l'agrandissement et ä l'acquisition de places d'armes
föderales, Je Conseil föderal a nommö une commission d'estimation qui
a döjä eu l'occasion de fonetionnner ä differentes reprises, soit ä

Thoune, soit ä Hörisau.
Les autorites superieures du canton de Vaud veulent bien faire

construire, sur la place cl'arnies de Biere, contre une augmentation
equitable du prix de location, les magasins nöcessaires ponr remi-
ser les voitures do guerre de Tartillerie; de cette maniere, la
Confödöration eviterait les frais de transport qui se renouvellent chaque
annee, et il en rösulterait en outre cet avantage que le materiel
serait convenablement magasine ä l'avenir, au lieu d'etre exposö en
plein air pendant l'ötö. Si l'on veut utiliser toute la place pour les
exercices de tir de l'artillerie, il ne sera pas possible d'eviter un
agrandissement de la ligne de tir; cet agrandissement est, du reste,
de plus en plus sollicite ct recommande par les chefs superieurs de
l'arme.

Quant ä Berne, on n'est pas encore parvenu ä obtenir le döplacement,

si necessaire pour la söcuritö de la circulation, de la grande
route d'Ostermundingen ä Stettlen, et son transfert en dehors des
limites de la place de tir; l'administration militaire a cependant
insiste ä plusieurs reprises aupres des autoritös compötentes, pour
que cette affaire reeoive une prompte Solution.

Vers la fin de cette annee, Je conseil d'administration de la
commune bourgeoise de Frauenfeld a offert de cöder la place d'armes.
Les negociations n'ont pas encore pu ötre ouvertes ä ce sujet enl882.

Ensuite de l'acquisition de la place d'armes de Herisau par ia
Confederation, la Convention conclue avec St-Gall, pour l'emploi de
la place d'armes de cette ville, a ötö soumise ä une rövision.

Pour metlre un forme aux contestations soulevees par los
propriötaires des terrains attenants ä la place d'exercices et de tir du
Breitfeld pres Herisau, on a du recourir ä la voie des expropriations
par suite de pretentions exagörecs de la part de quelques-uns de

cos proprietaires.
Sous la reserve d'acJiever encore quelques Iravaux complementaires

ä la caserne de Lausanne, ces constructions et les places
d'exercices ct de tir de la place d'armes ont öte reconnues et la
Confedöration en a pris possession. La grande place de tir de Mau-
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verney a ötö agrandie; sous certaines conditions, les societes de tir
de Lausanne ont ötö autorisees ä utiliser le stand et les installations
de tir de la Ponthaise.

Le gouvernement de Bäle-Campagne a ögalement offert ä l'autorite
föderale d'acquerir la place d'armes de Liestal. Los negociations
ouvertes ä ce sujet l'annöe courante.

Un troisiöme manege en bois, couvert, mais ä jour d'un cötö, a

ötö construit sur la place d'armes de Thoune.
Quant ä la ligne de tir de Tartillerie, nous mentioimerons que,

conformöment ä l'arrötö födöral du 27 janvier 1882, sur l'agrandissement

de la place de tir de Thoune, la Confederation a fait l'acquisition

de plusieurs immeubles ct de quelques parcelles de terrain
qui se trouvaient dans la zone dangereuse; eile a aussi conclu, soit
renouvele los contrats de servitude avec les propriötaires des
terrains attenant ä la ligne de tir ou situes ä proximitö immediate de

cette ligne, ainsi que derriöre lo lac d'Uebeschi.
II est un fait certain, c'est quo los olTorfs et les mesures prises

par l'officier de tir, ont beaucoup contribue ä restreindre les dommages

aux propriötös, ainsi que le (langer auquel la vie humaine est

exposee dans los environs d'une ligue de tir. Le rapport de ce
fonctionnaire est aux actes et donne ä cet ögard de nombreux renseignements.

NOUVELLES ET CHRONIQUE
L'assemblee generale de la Societe federale de3 officiers a eu lieu ä

Zurich les 11,12 et 13 courant.
Cinq cents membres environ ont assiste ä la fete. Parmi eux se

trouvaient un grand nombre d'officiers superieurs, entr'autres MM. les
colonels-divisionnaires Vcegeli, Meyer et Egloff, et M. le colonel Lochmann,
chef de Tarme du genie. La proportion des officiers romands a ete tres
forte.

Samedi 11. ä l'arrivee du train, la banniere federale a ete presentee par
le colonel-brigadier Vigier, de Soleure, et recue par le president actuel, le
colonel-divisionnaire Vcegeli.

Aussitöt apres a eu lieu l'assemblee des delegues des sections cantonales,

qui a decide entr'autres de charger Lucerne du Comite central et de
la reeeption de la Societe en 1886.

Les reunions des differentes armes ont eu lieu dimanche matin. Celle
des officiers d'infanterie a decide de faire des demarches aupres des
autorites föderales pour la creation d'ecoles speciales de sous-officiers
d'infanterie. — Un banquet a eu lieu ä midi, ä la Tonhalle, puis on a consacre

l'apres-midi ä une visite ä Texposition. Un magnilique feu d'artifice
a ete tire pendant la soiree dans les jardins de la Tonhalle.

Lundi 12 a eu lieu l'assemblee generale. M. le colonel Schweizer a re-
trace le but et la sphere d'aetivite de l'etat-major general; puis on a
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